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on voyait un peloton de vieux Chevaliers de St-Louis et des
cordons rouges, tous portant le fusil et le sac au dos. Ces venera-
bles cheveux blancs, tous de familles nobles et illustres, faisant

depuis bien des annees la guerre comme simples soldats dans le
but de retablir les Bourbons sur le tröne legitime, presentaient
un spectacle qui edifiait, qui touchait, qui öleclrisait l'äme. Je

n'ai pu retenir mes larmes en le voyant.
Le regiment suisse de Bachmann, pendant ses quartiers d'hiver

aux environs de Memmingen, trouva moyen de se remettre des

terribles desastres qu'il avait essuyös pendant la retraite de
Zurich. II lui arrivait en quantite des braves Suisses ömigrös pour
s'enröler; comme on leur donnait 6 francs de France pour
engagement, ils promeltaient de servir aussi longtemps qu'on ferait la

guerre en faveur de leur pays. Leur cri de guerre etait: Dieu et
la patrie I

(A suivre.)

Manor-uvres de Päques des volontaires anglais.

Depuis quelques annees, les fetes de Päques sont utilisöes en

Angleterre pour effectuer des manceuvres combinees de divers
contingents de miliciens ou volontaires. Nous avons dejä donne,
il y a trois ans, le recit d'une de ces manceuvres ou revues par
un de nos correspondants particuliers; aujourd'hui nous croyons
devoir y revenir d'apres des recits des journaux anglais, notamment

de VUnited Service Gazette, persuadös que nous sommes
que beaucoup de choses mises au jour par ces mobilisations de

troupes, qui ressemblent plus aux nötres que celles des grandes
armees permanentes voisines, sont plus dignes d'interet qu'on le

croirait au premier abord.
Cette annöe, les manceuvres de Douvres et de Portsmouth ont

ete particulierement remarquees et nous en donnerons ici un
bref resume :

Tout d'abord nous recommanderons ä l'attention de nos
lecteurs les instructions ci-apres du general Feilding, commandant
des corps de Douvres, lesquelles nous paraissent frappees au
coin d'une expörience eclairee et d'un sens pratique qu'on ne
rencontre certes pas partout en Europe dans les plans de
manceuvres d'automne.
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Instructions du major-general Feilding, commandant le district du
Sud-Est, pour le jour de manoeuvres ä Douvres, le lundi de
Päques.

Dans les manceuvres de volontaires, le terrain et le teinps sont
necessairement limites. La plupart des troupes doivent etre amenees
sur le terrain d'assez loin, passees en revue et renvoyöes dans leurs
foyers le meme jour. II est desirable, cependant, d'indiquer k tous
le cours general de l'action qui rösulterait probablement cles idees
donnees (generales et speciales). Des Operations qui, en guerre,
prendraient necessairement un certain temps, telles que le combat
d'artillerie, les affaires d'avant-postes, etc., doivent etre executees
avec une reduction des trois quarts du temps qu'elles necessite-
raient.

Le but de tous est d'obtenir autant de reelle instruction tactique
et d'experience k agir sur un terrain varie que les circonstances et
le temps le permettent. Aussi tous les mouvements impossibles,
dans une bataille actuelle, doivent etre evites, et il laut s'eflbrcer de
ne pas commettre de fautes tactiques d'une certaine importance.
L'utilisation du terrain, coupe et aeeidente par endroits, temoignera
de la diseipline et de l'instruction tactique des hommes et des
officiers.

Les plus grands efforts doivent etre faits pour conserver les hommes

disponibles et eviter la confusion, en se mettant ä l'abri lorsque
cela se pourra.

On devra proceder soigneusement au tir et au remplacement des
munitions.

Pendant l'action, on fera usage, pour les signaux, des sifflets au-
torises et d'autres moyens de ce genre.

L'experience montre que les principales fautes qui reclament une
attention constante pour ötre prevenues, sont :

1° Les formations d'attaques, prises trop tard ;

2° Le tir sans ordre, premature ou trop rapide, sans but döfini et
sans viser soigneusement;

3° Le fait de s'exposer imprudemment au feu, dans le but de voir
ce qui se passe;

4° Une tendance ä se masser en groupes trop öpais, soit pour
avancer, soit pour reculer;

5° Trop d'extension et de trop larges intervalles dans les fronts
d'attaque;

6° Attention insuffisante k garder la direction dans le mouvement;

7° Negligence dans le soin de tenir les soutiens et les reserves ä

couvert, ä proximite.
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Les regles ä observer par les troupes (pages 429 et suiv., Regl.
d'inf.) devront l'etre soigneusement; on prendra surtout soin,
comme la saison est avancee, de faire le moins de mal possible
au terrain et aux clötures, ainsi que de ne pas effrayer le betail. On

devra se conformer immediatement aux decisions des arbitres, qui
seront guidees par les regles et prineipes sur la matiere.

L'idöe generale est qu'un ennemi, ayant debarque ä Whitetable
Bay et oecupe Canterbury, marche sur Londres et detache une
forte colonne pour investir la forteresse de Douvres. Les troupes de
Douvres s'efforcent d'empeeher ou de retarder cette Operation.

L'idöe spöciale est que le 25 avril, les assaillants marchent sur
Douvres par la route de Londres. Le 26 de bon matin, leur avant-
garde rencontre pres de Lydden un detachement de toutes armes
sorti de Douvres en reconnaissance et le force ä la retraite. Les
assaillants continuent aussitöt leur marche en envoyant leurs brigades

de töte par Kearsney et Alkham, pour s'emparer du plateau vers
St-Radigund's et West-Hougham et investir la forteresse de ce cöte.
La garnison de Douvres a, pendant ce temps, envoye des troupes
avec de l'artillerie de position pour occuper St-Radigund's Park
Hill et West, Hougham, avec ordre de disputer aussi longtemps que
possible ces terrains dominants. Les Operations du lundi de Päques
sont restreintes k la contree situee k l'ouest du chemin de fer Lon-
dres-Chatham-Douvres et au sud de la route d'Alkham Valley.

L'action commencera k un signal donne par un coup de canon tire
ä 11 heures du matin de Fabbaye de St Radigund's. A ce moment, les
defenseurs devront etre installes avec piquets, vedettes et patrouilles
poussees en avant pour observer et ralentir Fapproche de l'ennemi;
leur force ne leur permettra pas d'occuper solidement les bois au
nord de St Radigund's.

Les assaillants seront egalement formes, prets k s'avancer sur
St Radigund's, par Chilton et Wolverton. Si leur force le permet, un
detachement pourra s'avancer sur West Hougham, afin de menacer
les defenseurs sur ce flanc.

Les piquets des defenseurs, ramenös, rejoindront leur gros, qui
s'efforcera de tenir St Radigund's le plus longtemps possible.

La superiorite numerique des assaillants, favorises d'ailleurs par
le terrain, contraindra les defenseurs ä abanclonner le plateau de
St Radigund's et ä se replier sous le couvert des bois jusqu'aux pentes

des collines plus en arriere. Lä ils prennent une bonne position
et arrötentles progres de l'ennemi. Celui-ci pousse alors son artillerie

sur la gauche, dans une position avancee, ä Coombe Down, mais
battues par les grosses pieces de la place, eile est forcee k retrograder

sur St Radigund's, oü les assaillants se retranchent. La gauche
des defenseurs vers West Hougham est tres forte en artillerie, qui
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arrete l'ennemi et balaye le plateau de St Radigund's. Sous la
protection de cette puissante artillerie, une contre-attaque pourrait etre
faite sur ce flanc, si l'occasion s'en presente.

Le « cessez les feux » sera sonne ä 2 heures de l'apres-midi; les

troupes se reformeront et marcheront aussitöt vers le terrain du
döfile, ä Elms Vale, comme il est dit dans les ordres de corps d'armee.
Le defile commencera ä 3 heures, les defenseurs en töte. Apres
avoir passe devant le general-inspecteur, les troupes se dirigeront
aussitöt sur leurs gares ou quartiers, comme il a ete convenu.

Ce qui precede etant en resume le cours que pourrait prendre l'action

resultant cles idees generales et speciales, on a indique tout ce

que le temps et l'espace permettaient. On n'est entrö dans aucun
detail et les commandants de corps sont, clans les limites fixees,
libres de faire leurs dispositions pour l'attaque et la defense des
localites indiquees, en rapport avec les forces ä leurs ordres, avec le
terrain et l'objet en vue; ils les exposeront soigneusement k leurs
subordonnes.

Voici une rapide esquisse des Operations effectuees :

Colonnes de marche des manceuvres de Douvres. Le matin du
Venclredi-Saint, le dernier detachement cles volontaires qui formait
les colonnes de marche k travers le Kent et le Hampshire, sous les
ordres des colonels Moncrieff et Methuen, quitta Londres et la
banlieue pour le rendez-vous des colonnes respectives ä Canterbury et
Petersfield. Toutes les troupes de Canterbury partirent soit par
Victoria, soit par Holborn, le chemin de fer de Chatham k Douvres
s'etant Charge de tout ce travail et les premiers trains partirent k
7 h. 35 m. de chaque Station emportant les troupes qui composaient
le 2e bataillon provisoire. Les arrangements pris par les officiers
d'etat-major proposös au service des stations avec les administrations
des chemins de fer assurerent l'envoi prompt et en bon ordre des

troupes avec une grande ponctualite, tandis que la bonne tenue des
hommes ne fut jamais mieux prouvee qu'ä leur embarquement aux
stations de Douvres et de Chatham.

Les detachements qui, partis mardi et les cleux jours suivants,
etaient cantonnes ä Canterbury jeudi soir, furent debout de bonne
heure afin d'etre prets pour Farrivee de Londres de leurs camarades

et, dans quelques cas, pour aller k un culte du matin qui eut
lieu k la cathedrale ä 7 h. 30 m. Ensuite, des detachements des

corps : Ecossais, de St George, d'Inns of Court, de l'Universite de

Cambridge, furent diriges le long de la route de Douvres k un mille
sud de la ville et s'arreterent clans une vaste prairie k gauche de la
route, nommee Barton-Field, pour attendre leurs corps respectifs.

Le but de ce rassemblement etait de permettre au chanoine
Freemantle de faire un court service pour les troupes en comme-
moration de ce jour. II ne dura pas longtemps et la benödiction
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ayant etö donnee, le colonel Moncrieff se mit en marche k 1 heure

apres midi, avec sa colonne d'environ 2,500 hommes, y compris les

signaleurs sous le major Flowland Roberts (London Irish) et un
dötachement de l'ötat-major medical volontaire commandö par le
medecin Cantlie.

Le plan de la journee etait tres simple, et ne comportait en effet

qu'une marche afin d'atteindre les logements pourla nuit; la colonne
du colonel Moncrieff etait consideree comme l'avant-garde d'une
armee venant de Faversham pour investir Douvres et s'avancait en
detachant des patrouilles et des eclaireurs. A peu pres ä un mille de

Canterbury, ceux-ci rapporterent que cles forces ennemies s'ötaient
massees ä Bridge, le prochain village sur la route de Douvres avec
l'intention evidente de s'opposer ä la marche de la colonne. Cette
force ennemie etait le bataillon du colonel Routledge; en apprenant
que l'ennemi etait proche, le colonel Moncrieff envoya des troupes k

droite et ä gauche de la route pour sonder le terrain avec precaution.
Ici les signaleurs entrerent en action, en commencant par quelques
messages pröliminaires entre les colonels adversaires ; Fheliographe,
manceuvre par les volontaires, fut mis en jeu k cette occasion. Pendant,

ce temps on envoya des patrouilles et. forma des postes, et le

territoire des deux cötes de la route prit Faspect d'un pays oecupe
militairement. L'instruction etant le principal travail du premier
jour, les Operations n'avaient aucune pretention. Le but essentiel
etait de tenir toute la plus forte colonne reunie et en action simultanee

au moyen des signaux, en meme temps que les avants-postes
etaient rendus parfaits ä tous Jes points de vue et les patrouilles
foreees ä bien faire leur service. Peu ä peu le colonel Pioutledge
s'approcha et fit une demonstration, mais des ordres avaient etö
donnes pour economiser les munitions en vue de la besogne plus
importante qu'on aurait devant Douvres et les nombreux curieux
aecourus ne virent pas grand combat. Les Operations terminees, les

troupes rentrerent clans leurs quartiers, les unes k Canterbury, les
autres dans les villages voisins.

Le combat de Lyclden eut lieu samedi. Les troupes chargees de
defendre Douvres, placees sous le commandement du lieutenant-
colonel Abadie, du 9e lanciers, consistaient en 2 pieces de 9 livres,
un escadron du 9° lanciers et quatre bataillons cl'infanterie: Royal
Munster Fusiliers, London Rifle Rrigade, Tower Hamlets Engineers
et East Kent Rifles. Cette colonne sortit de Douvres un peu avant
dix heures, et k midi eile etait en position autour de Lydden, les
lanciers en vedette au loin devant le pont, sur la route de
Canterbury.

Le colonel Moncrieff, commandant les assaillants, fut pret de
bonne heure et reprit sans perdre de temps sa marche vers le sud.
II avait avec lui une force süffisante pour des Operations d'avant-
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garde. Son artillerie consistait en cleux canons de 13 livres et deux
Gardner servis par un detachement de la Tower Hamlets Riflc
Brigade. La cavalerie comprenait un petit detachement de dragons de
la garde tires du döpöt de Canterbury, et cleux ou trois pelotons du
Royal East Kent Yeomanry. Enfin venaient cinq bataillons d'infanterie

formes de detachements d'un grand nombre de corps et
commandes respectivement par les colonels : Browne, 17° Middlesex ;

Routledge, 2e bataillon volontaire Royal Fusiliers; Lumsden, London
Scottisch; G. Potter, 7° Surrey; J. Morris, 21° Middlesex.

Apres les pröliminaires d'usage, les bataillons Morris et Browne
furent pousses en avant contre la gauche de l'ennemi; ce mouvement

s'executa avec energie et intelligence. Les bataillons Munster
Fusiliers et London Ritle Brigade, formant la droite des defenseurs,
recut l'attaque du colonel Moncrieff, apres laquelle le combat fut
termine et les troupes marcherent separement vers la forteresse
pour prendre leurs quartiers de nuit.

Le duc de Cambridge, commandant en chef de l'armee britannique,
a assiste au combat du samedi et il a suivi attentivement tous les
mouvements.

Portsmouth.

Les manoeuvres de Päques commencerent Vendredi-Saint par le
depart de Petersfield de la colonne du colonel Paul Methuen.

En nombre rond il avait sous ses ordres environ 2000 volontaires,
formes en deux colonnes et representant l'avant-garde cl'une force
assaillante marchant d'Aldershot sur Portsmouth. Les colonnes se

composaient de dötachements de dix regiments City of London,
Middlesex et Surrey, amenes de Waterloo par des trains speciaux.
Apres un trajet de 55 milles toutes les troupes se trouverent en
route pour le terrain de manceuvres vers midi et demie.

Outre le fait important qu'en aucune occasion les volontaires
n'avaient pris la campagne aussi eompletement equipes, la presence de
forts detachements de l'etat-major medical volontaire, corps nouvellement

forme, et des signaleurs de differents regiments avec leurs
drapeaux et leurs lanternes, rendait evident que l'affäire ötait
serieuse.

Le corps du Nord representait l'avant-garde marchant d'Aldershot

sur Portsmouth, supposöe etre arrivee ä Petersfield jeudi et
avoir repris sa marche vendredi k 11 h. 30 du matin. Ce corps
consistait en : 350 hommes, du 3° London Bifles; 120 du 1er London
Engineers, 230 du Civil service Riffes, 90 du Customs and Docks
Rifles, 230 du West London Riffes, 70 du Victoria Riffes, 230 du ¥
West Surrey Rifles, 50 du 3e Surrey et 90 du 2Ö Surrey. La cavalerie

etait fournie par la Middlesex Yeomanry et une compagnie montee

du Victoria Rifles.



248 REVUE MILITAIRE SUISSE

Ils avaient contre eux un detachement avance du corps du Sud
venant de Portsmouth, commande par le colonel H. Crichton. Cette
colonne consistait en 70 hommes du Hants Yeomanry, 160 du lor Sussex

(Brighton) Rifles et 150 du 2e Sussex (Wortliing) Rifles ; ses
vedettes de cavalerie devaient etre k 11 h. 15 m. en position ä 2 milles
au sud de Petersfield pour prendre contact avec l'ennemi.

Beaucoup d'operations de detail d'un caractere tres instructif
ayant ötö effectuees, k 4 heures le colonel Methuen mit ses hommes
en mouvement pour faire une attaque combinee sur le petit corps
sorti de Portsmouth, et qui oecupait une forte position au sommet
de Windmill Hill. II deploya sa troupe de facon k enfiler les pentes
nord et ouest de la colline d'oü l'ennemi faisait un feu roulant; le
resultat fut que, le dötachement de Portsmouth, quoiqu'il oecupät
une position presque inaccessible, regut bientöt l'ordre de se retirer
sur Horndeam.

La nature difficile du terrain mit les hommes k une rüde epreuve;
mais k part quelques cas d'epuisement, promptement gueris par les
medecins et les ambulanciers, il n'y eut pas d'aeeident. La conduite
de tous fut admirable. Les opörations terminees les troupes rentre-
rent clans leurs cantonnements qui consistait principalement en

granges, ötables et autres dependancesäRowiand's Castle, Clanfielct,
Hornclean Merchistown, Wodehouse et Chalton. Ils s'y installerent
avec de bonnes rations de paille et une couverture du gouvernement
pretee k chaque homme par le ministere de la guerre, apres avoir
pris soin de monter la garde et de poser des sentinelles. Partout les
hoinmes recurent un bon repas chaud et k 10 heures les feux etaient
eteints.

Bataille de Sl-Radigund's.

A Douvres le lundi de Päques les ordres etaient, pour assaillants
et defenseurs, d'etre au rendez-vous k 9 heures du matin de fagon k
se trouver en position k onze heures. Les assaillants etaient formes
en deux divisions, chaeune de deux brigades k quatre bataillons,
donnant un total de 315 officiers et 7155 hommes, avec huit canons
de 20 livres servis par le 3e artilleurs volontaires du Kent sous le
colonel Hozier. Le major-general W. Cooper commandait, avec les
colonels Moncrieff et Tucker comme divisionnaires et les colonels
W. Auchinleck (35° district regimental), Graham (Infanterie de
marine), Du Plat Taylor (24« Middlesex Rifles Volunteers) et Hon. E.
Boscawen Coldstream Guards.

L'envahisseur avait avec lui tous les habits rouges, volontaires et
reguliers.

Six bataillons complets portaient la couleur nationale, tandis que
les defenseurs de Douvres etaient restreints au bleu, au gris et au
vert.
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Les bataillons divisionnaires du major-general Cooper etaient tous
deux reguliers ; le Royal Munster Fusiliers et 250 hommes d'infanterie

de marine.
L'ennemi avancant sur Kearsney, le commandant de Douvres

resolut de sortir de la forteresse, pour empöcher, si possible,
l'investissement du cöte ouest. A cet effet il forma une division (major-general

J. Dünne), cles trois brigades commandees par les colonels
Collins (East Surrey). Abbott (Royal Munster Fusiliers) et Hon. F.-C
Rridgeman (Scots Guards). Comme artillerie il avait douze canons
de 40 livres, servis par le 1er d'artillerie volontaire cles cinq ports et
le 2° d'artillerie volontaire de Sussex, sous le colonel Face; son
bataillon divisionnaire etait le l'r d'artillerie volontaire du Kent.

En tout sa division comptait 4770 hommes.
S. A. R. le duc de Cambridge observait les mouvements et le

major-general Feilding, commandant le district, avait fe supreme
contröle et agissait en meme temps comme arbitre-chef. A 11 heures
15 minutes le signal de commencer fut donne. II se passa un certain

temps avant que l'action s'engageät. Ce temps fut employe par
l'ennemi pour s'avancer ä travers Ja vallee, et lorsqu'il frappa son
coup il le frappa fort, c'est-ä-dire qu'il porta la division Moncrieff
sur sa droite, executer le mouvement tournant que les conditions de
la lutte SLiggeraient. Gravissant la pente sous un feu vif et bien
dirige, principalement par feux de sections d'infanterie, il commenca
bientöt ä refouler la ligne de tirailleurs des defenseurs et en tres peu
de temps les habits rouges de Moncrieff apparurent sur la gauche du
plateau, oü ils se trouverent aussitöt sous le feu cles canons avances
de Dünne, qui les tinrent en öchec. La conduite des troupes fut
excellente. Alertes et agiles, elles furent fermes et montrerent un
sang-froid et une intelligence vraiment surprenante.

Les conditions de la bataille de St-Radigund's ne permettaient que
la tactique la plus simple. Les defenseurs occupaient une forte
position, attaquable seulement d'un cöte, dont de formidables canons,
favorises par le terrain, rendaient 1'abord dangereux. C'etait une
position d'oü Foccupant ne pouvait etre chasse que par un rüde combat

de front; c'est ce qui eut lieu et la chance finit par tourner du
cötö des plus gros bataillons. Le fait que le resultat fut si longtemps
retarde doit etre attribue k l'habilete avec laquelle le general
Dünne disposa sa petite troupe et k Fenthousiasme de ses hommes.

Le « cessez le feu » ayant retenti on se prepara pour le döfilö
devant le duc de Cambridge. Vers trois heures Son Altesse Royale
prit sa place pour recevoir le salut et la ceremonie commenca.

Le general Dünne et son etat-major marchaient en töte. Les canons
passerent en colonnes de subdivisions, traines par des chevaux de

campagne que conduisaient leurs proprietaires.
Ensuite venait la brigade d'infanterie du colonel Collins. Elle com-
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prenait des corps bien connus, comme le lor London Rifles et le 24e

Middlesex, qui recueillirent beaucoup d'applaudissements, ainsi que
leurs camarades des 1er et 2e bataillons East-Kent. Apres eux, passa
la brigade du colonel Abbott et k la vue des London Scottish and Ar-
tists, les vivats commencerent. La marche etait au pas ordinaire, ce
qui faisait bien paraitre les cleux corps, tandis que l'effet etait
encore rehaussö par la stature eievee des hommes. Les 16e et 25D

Middlesex (ce dernier commande par le colonel Morris), composant
la brigade du colonel Bridgeman avec le bataillon divisionnaire cles

artilleurs du Kent, forment l'arriere-garde des defenseurs, passe-
rent ä leur tour et firent fort bon effet. Puis vint le major-general
Cooper et son ötat-major au premier rang cles ex-assaillants. Son
artillerie (3° Kent) plus rögulierement equipee, arracha des bravos
aux spectateurs. Le colonel Moncrieff suivait k la tete de la premiere
division ; la brigade Auchinleck, presqu'entierement composee de

gens du Surrey, marchait la premiere ; ces quatre bataillons avaient
fort bonne mine particulierement le Middlesex Engineers. Apres Au-
chinlech vint le colonel Graham conduisant les regiments de Tower
Flamlets, deux de carabiniers et un du genie, le colonel Routledge
avec le 2° Royal fusiliers formant la queue de la brigade. Tous ces

corps se presentaient bien et marchaient correctement; le 1er

Tower Hamlets attirant l'attention par sa force et par ses cleux
canons Gardner.

La seconde division, conduite par le colonel Tucker, commenca ä

passer avec la brigade Du Plat Taylor, comprenant cles volontaires
de Middlesex et Lancashire et le corps universitaire de Cambridge
dont la tenue n'etait inferieure ä celle cl'aucun autre. En dernier lieu
venaient les troupes du colonel Boscawen, composees uniquement
de regiments du Middlesex.

Ainsi Unit la bataille de St-Radigund's. Les troupes furent embar-
quees sans difficulte et en ordre, le premier convoi ötant arrive k
7 h. 24 m. du soir, sans une minute de retard ä Victoria Station, oü
le lieutenant Monck, Coldstream Guards, surveillait les debarquement

; aussitöt arrivös, les hommes etaient conduits k une certaine
distance de la gare et licencies.

Bataille de "War-Down.

Lundi de bonne heure, environ 10,000 reguliers et volontaires
s'assemblörent pour le combat de War-Down. Les conditions du
combat etaient de prendre place dans une arene d'environ 6 ä 8 milles

carres, quelque part entre Butser Füll au Nord et Chariton Down
au Sud, et s'etendant ä 3 milles de chaque cöte d'une ligne reliant
ces deux localites. Les forces du colonel Methuen etaient, en nombre

roncl, de 4,421 soldats. Elles comprenaient: 1er London-Engineer-
Volunteers (lieut.-col. G. Drew); 12° Middlesex Rifles (lieut.-col.
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R. Mills); 15° Middlesex Rifles (lieut.-col. A. Chambers); 2* London
Rifles (lieut-col. Cantlon); total 1,653 hommes. — lro, 2e, 3« et ¥
V. B. Royal West Surrey Regiment (colonels W. Mosse Robinson,
lieut.-col. J. Searle, lieut.-col. S. Revington, lieut.-col. F. Hadden),
566, 397, 357, 500; total de la 2" brigade 1,820 hommes. Hantes
Yeomanry Cavalry et Middlesex Yeomanry (col. Hon. H. Crichton), 120;
1er Middlesex Mounted contingent (lieut. T.-F. Philips), 14; total de
la cavalerie, 134. — 1er Middlesex Rifles et 3e London Rifles (lieut.-
col. Boyee), 817 ; total cles troupes divisionnaires 817. Total general,
4,424 hommes. Le commandement de la lro brigade tut confie au
colonel R. Laurie du 3e London Rifles; celui de la 2" brigade au
lieut.-col. Ricardo, Grenadier Guards; et celui de la cavalerie au
colonel Flon. FI. Crichton du Hants Yeomanry.

Le detachement du Sud sous le colonel sir F. Festing, comptait
5,230 officiers et soldats des corps suivants : 4° Middlesex Rifles et
26 V. R. Gloucestershire Regiment (lieut.-col. Somers Lewis), 357 ;

13° et 18a Middlesex Rifles (lieut.-col. E.-J. Lynch, et lieut.-col. E.
Villiers), 551 et 600 ; 3° et 5° Surrey Rifles (colonel N. Pott et lieut.-
col. W. Nettleship), 759; total de lalro brigade, 2,267. — 1er Hampshire

artülery (col. G. Twiss), 592 ; 1er Sussex Rifles et 2° Sussex
(col. W.-C. Tamplin), 667 ; 3° et 2<= V. B. Hants Begiment (col. W.
Sayer, major W. Swayne), 593, 415; total de la 2° brigade, 2,267. —
Bataillon divisionnaire: 1er bat. Royal-Sussex Regiment (coJ. J.-O.
Vandeleur C. B.), total 597; 5e Lancers (major A.-C. Spencer), total
de la cavalerie, 99. — Total genöral, 5,230. La premiere brigade du

corps defenseur, ou du Sud, etait commande par le colonel Gordon
Ivees, 18° Middlesex Bifles; la 2° brigade par le colonel R. Loyd,
2° bat. Worcester Regiment; la cavalerie par le major Spencer. Les
hommes attaches au corps du colonel Methuen debarquerent aux
gares de Petersfield et de Brinton, d'oü ils marcherent jusqu'au
terrain choisi pour les manoeuvres. L'armee de defense du colonel Festing

qui voyagea en train debarqua ä Rowlancl's Castle et marcha
jusqu'au terrain. Rien de plus satisfaisant que la maniere cl'embar-
quer et de debarquer des volontaires. Les officiers charges de cette
mission accomplirent leur täche d'une maniere tres efficace et furent
beaucoup aides par Fexcellente tenue des volontaires combinee k
leur aptitude pour l'execution des ordres donnös.

Comme le corps du Sud s'avancait vers 41 h. 30 in. du matin, la
cavalerie en töte, les signaleurs occuperent les positions avantageu-
ses. La tour de l'eglise de Catherington ötait ainsi occupee et chaque
sommet de colline avait son groupe de signaleurs qui transmettaient
aux officiers commandant les nouvelles de tous les mouvements. En
une demi-heure le 5° Lancers battit le terrain autour de Windmill
Hill et trouva qu'il etait faiblement defendu. Le major Spencer pous-
sant plus avant avec ses hommes, et soutenu par un peu d'infanterie
tenta de s'emparer de la colline. La Yeomanry la ceda, quelques
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coups de feu ayant ete öchangös entre les tirailleurs de cavalerie des
cleux camps avant d'abandonner la position. La retraite fut si imprö-
vue qu'un piquet mechappa qu'au galop.

A 12 h. 20 le 13" Middlesex, formant l'avant-garde de la 2° brigade
fut le premier ä prendre possession du sommet de Windmill Hill.
Ils furent vite renforces par de nombreux camarades. On voyait cles

pentes opposöes les bayonnettes et les casques de l'armee d'invasion

brüler sur un espace d'environ 1 7» mille. Un bataillon de leurs
habits-rouges est clans la vallee attendant l'attaque. Le colonel Festing

ne montrait aucune disposition ä häter son attaque sur la droite.
Sa gauche s'avancait cependant refoulant les eclaireurs ennemis. Ils
se presserent d'avancer vers FIog-Lodge oü lalre brigade de Methuen
oecupait une forte position. Le crepitement lointain de la fusillade et
les nuages de fumee blanche indiquaient que l'infanterie etait enfin
serieusement engagee. L'extreme droite du colonel Festing gagnait
toujours du terrain. Sa 2° brigade et les troupes divisionnaires ayant
ete placees clans un petit espace pres de Windmill Füll, furent
envoyes bataillon par bataillon pour combattre l'ennemi. Les tirailleurs
s'etendaient, s'avangant de point en point, changeant de front tantöt
ä droite tantöt k gauche pour profiter d'un avantage du terrain, ou
courant pour prendre une position bien k couvert. Vers 12 h. 50 les
bataillons s'engagerent Fun apres l'autre, le feu devint ininterrompu
en möme temps que le combat continuait avec fureur entre les cleux
2B brigades. La marche des volontaires etait excellente. Le corps du
Sud se mouvait clans les bois et les taillis, mettant ses ennemis hors
de combat par son poicls et la concentration de son feu. Chaque
minute la Situation devenait plus claire. Le colonel Festing avait lance
toutes ses troupes sur l'ennemi. Les troupes divisionnaires ne furent
pas retenues plus longtemps, comme il etait evident que les ennemis,

apres tout, ne faisaient qu'essayer de proteger leur retraite et

qu'il valait mieux les charger de toutes les troupes disponibles.
Apres une longue et interessante sörie de manoeuvres cles deux

cötös, l'un defendant, l'autre attaquant Purbrook Hill, le colonel
Methuen s'en empara k 2 h. 15. Les premieres troupes qui gravirent
la colline furent le 1er et 4° Middlesex et une partie du West Surrey.
Le general Willis ayant entendu les rapports de ses assistants,
donna son opinion.

S'adressant ä la cavalerie cles defenseurs, le 5e Lancers, il la
complimenta sur son energie, mais fit observer qu'il pensait qu'ils
avaient battu trop tot en retraite sans essayer vigoureusement de

demasquer les forces de l'ennemi. Toutefois l'engagement entre les
deux cavaleries fut habilement execute. Aux volontaires, le general
Willis dit qu'ils .s'ötaient bien comportös, montrant ainsi comme ils
avaient öte bien diseiplines et exerces. Le resultat de la journee
avait ötö tres bon et tres instruetif en toutes choses et montrait que,
tandis que le colonel Festing avait peut-ötre eu l'avantage sur la
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gauche, la 2° colonne du colonel Methuen avait eu du succes en
emportant la position sur la droite. On annonca alors aux commandants

qu'il n'y aurait pas de defile et que les troupes pouvaient se
retirer dans leurs quartiers. Elles prirent donc le chemin de
Portsmouth. En moins d'une demi-heure la place tut evacuee et les hoinmes

en route pour la ville. Reaucoup d'entre eux marcherent plus
de 18 milles pendant les Operations de la journee avant d'atteindre
leurs quartiers, et il est surprenant que, vu la chaleur du jour,
il n'y ait pas eu plus de neuf hommes, tout compte, qui tomberent de
fatigue ou d'epuisement. Chaque corps etait aecompagne de chars
d'eau, d'une voiture d'ambulance et de brancards.

Circulaires et pieces officielles.

Par circulaire du 30 avril, n" 5/11, le chef d'arme de l'infanterie
invite les commandants des cours de repetition de l'infanterie ä indiquer

aux rapports des cours, le nombre des hommes licenciös par
le medecin, le jour d'entröe, et pour cela, noter ces chiffres par
compagnie sur la page 5 du formulaire du rapport. Les commandants

de bataillon se procureront ces chiffres en les demandant soit
aux lieutenants appeles suivant chiffre 13 de la circulaire du chef
d'arme du 16 janvier, pour contröler l'entree des hommes, ou aux
medecins eux-memes.

Les commandants cles bataillons recevront par Fintermediaire des
autorites cantonales, les instructions necessaires aux lieutenants
mentionnös au chiffre 13 de la dite circulaire.

Departement militaire suisse, 26 mai. —- Nous avons fait la
remarque qu'un grand nombre d'officiers portent des casquettes (modele

autrichien) dont la forme et surtout la hauteur et les dimensions
varient, meme jusqu'ä Fabsurcle depuis quelque temps ; elles sont
ainsi totalement contraires ä l'ordonnance communiquee par circulaire

du 6 aoüt1875.
Afin de ramener l'uniformite necessaire dans les limites prescrites

par l'ordonnance pour cet objet d'habillement, et afin qu'il soit con-
fectionne dans des conditions plus hygiöniques pour la circulation
de Fair, le departement soussigne complete comme suit les
prescriptions en vigueur jusqu'ici:

1. La hauteur totale de la casquette ne doit pas döpasser 11

centimetres, au maximum, mesuree sur les cötes, ä partir de l'extremite

de la visiere, k son introduetion dans le tour de töte, dont 4
centimetres pour ce dernier.

2. La longueur du fond ovale cloit etre de 1 centimetre, et sa lar-
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